
Le Maghrebophila 

 

7 

 

Par Khalid BENZIANE 

Dans cet article nous exposerons les principales étapes de l’occupation militaire française dans la 

région de la Chaouïa, illustrées par des plis et cartes postales. Rappelons de prime abord que ce fut une 

campagne très meurtrière face à la résistance marocaine et qu’elle débouchera sur le protectorat 

franco-espagnol de 1912.  

 

I. PRINCIPALES ETAPES DE LA CAMPAGNE MILITAIRE 

Nous ne reviendrons pas sur le débarquement à Casablanca du 1er août 1907 qui fut traité dans le 

Rekkas N°58 de février 2008. Il ouvrira le front ouest de l’occupation du Maroc par la France. La 

campagne de la Chaouïa débuta en septembre 1907 sous les ordres du Général Drude et se poursuivra 

pendant huit mois sous le commandement du Général d’Amade.  

Prélude. La Chaouïa est une région agricole très fertile qui attira de nombreux européens dès la fin du 

19ème siècle. Les relevés d’itinéraires du Dr Weissgerber (médecin du sultan) et du Commandant 

Larras (de la Mission française au Maroc) ont permis d’établir des cartes géographiques qui furent 

quelques années plus tard utilisées par le Corps du Débarquement. 

C’est une région d’environ 12 000 km², limitée au Nord par l’embouchure de l’oued Bouznika, à 

l’Ouest par l’embouchure de l’oued Oum er-Rebia, au Sud par Mechra Ben Abbou et au Nord par Sidi 

Madani, c’est en fait une plaine quadrangulaire séparant l’Atlas des rives atlantiques. La population, en 

1907, est estimée à 250 000 marocains et 700 européens (la majorité résidant à Casablanca). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La population de la Chaouïa est composée de 13 tribus sédentaires ou nomades : 

- sur la zone côtière :  

• Ziaida sur l’oued Cherrat  et l’oued Neffifik. 

• Zenâta dans la basse vallée de l’oued Mellah. 

• Médiouna autour de Casablanca. 

• Chtouka dans les environs d’Azzemour. 

- sur la zone intermédiaire : 

     • Ouled Zian. 

     • Ouled Harriz (Berrechid). 

     • Ouled Saïd. 

LA CAMPAGNE MILITAIRE FRANCAISE DANS LA CHAOUIA 

(1907-1908) 
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     • Mdakras. 

     • Chiadma. 

- sur l’arrière-pays montagneux: 

     • Mzab (vallée oued Mils). 

     • Mzamza (Settat). 

     • Ouled Sidi Daoud. 

     • Ouled Bou Ziri 

Après la mise en sécurité des lieux publics et privés à Casablanca et dans les environs proches par la 

force franco-espagnole, commandée par le Commandant Santa Ollala (Espagne) et par le Général 

Drude et le Commandant Mangin (France), le Corps de Débarquement français se tourne vers la 

Chaouïa à partir du 25 août 1907. Installés dans les forts Provost et Ihler à Casablanca, qui leur servent 

de base de camp, les militaires français voient leurs effectifs augmenter : désormais le Corps de 

Débarquement compte 5000 hommes composés de 6 bataillons d’infanterie avec 4 sections de 

mitrailleuses, 2 escadrons de cavalerie et le Goum sud-oranais, 2 batteries de 75 mm  et 3 sections de 

80 mm de montagne, 1 compagnie de génie. 

Etapes de l’occupation militaire.   

 

1ère  période des combats de la Chaouïa 

- 25 août 1907, reconnaissance dans les régions de Taddert et d’Outad-Djallal. 

- 3 septembre : premiers combats à Sidi Moumen, suspendus jusqu’au 8 septembre en attente de 

négociations. 

-9 septembre : arrivée d’un ballon d’aéropostiers pour surveiller les groupements de marocains  à 

Taddert. 

- 11 septembre : prise de Taddert, suivis de négociations jusqu’au 15 septembre. 

- 19 septembre : la Méhalla hafidienne combat le 1er Chasseurs d’Afrique où l’on déplore la mort du 

Capitaine Ihler, dans la région de Taddert. 

- 22 septembre : premières négociations avec les notables de la Chaouïa, et signature d’un traité le 

lendemain qui prévoit la soumission des tribus et la remise des armes dans un rayon de 15 Kms autour 

de Casablanca. 

- 21 novembre : incendie du camp de Sidi Brahim. 

- 1er janvier 1908 : occupation de Médiouna. 

Départ du Général Drude pour la France pour raison de santé (paludisme), il sera remplacé par le 

Général d’Amade le 5 janvier 1908. 

- 11 janvier : occupation de Fédhala puis prise de Bouznika le lendemain, libérant ainsi l’itinéraire 

terrestre de Rabat (principal objectif du Général d’Amade). Opérations militaires fugaces et 

inattendues pour briser la résistance marocaine avec retour aux camps de base sans occupation du 

terrain. Créations de postes régionaux indispensables à la « pacification ». 

- 13 janvier : Berrechid tombe sans combat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Général d’Amade et son Etat Major pendant la campagne de la Chaouïa. 
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Carte géographique de la Chaouïa. 

 

- 15 janvier : combats à Settat sans occupation de la ville. Fuite de la Méhalla hafidienne commandée 

par Moulay Rachid   

- 16 janvier : renfort des effectifs avec l’arrivée de 8400 hommes. 

- 24 janvier : opérations militaires à Aïn-Mkoun.         

- 2 février : combats à Dar Ksibat. 

- 5 février : combats à Sidi El-Mekki. 

- 6 février : 2ème bataille de Settat. Prise de la ville. 

- 16 et 17 février : combats dans la Chaouïa orientale à Berrebah et le 18 février à Sidi Abdelkrim 

(région montagneuse de Mdakras et des Mzab). 

- 29 février : combats de Rfakhas  et de Souk el-Tnin. Ce fut l’offensive la plus meurtrière de l’armée 

française dans cette région. 

- 8 mars : nouvelles opérations militaires dans les Mdakras. 

- 10 mars : combats à Ben-Ahmed. 

- 11 mars : soumission du pays Mzab. 

- 15 mars : opérations militaires au bled Mzamza et à Sidi Ourimi. 

Proposition de paix de Moulay Hafid représenté par Moulay Bou-Azzaoui. Refusée par l’Etat-Major 

français et poursuites des opérations militaires contre la Méhalla de Bou-Nouala  dans la Zaouïa  de 

Sidi Ourimi près de Settat. Les combats se soldent avec la mort de 200 marocains et d’un mort côté 

français. 

La « pacification » de la Chaouïa a conduit à établir des postes fixes provisoires pour amener la 

soumission des tribus encore hostiles à la pénétration française. 
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Après la visite du Général Lyautey (pas encore Maréchal) et de Regnault (ministre plénipotentiaire) 

en mars 1908, ils décidèrent de créer des postes fixes et des détachements régionaux qui auront 

comme objectifs de : 

     • servir de base d’action et de vigilance 

     • protéger les tribus soumises 

     • apporter les bienfaits de la médecine occidentale 

     • faciliter les échanges commerciaux 

Ses objectifs ont pour finalités la réorganisation du pays, la fortification des pouvoirs locaux et la 

préparation des contingents marocains. 

- fin mars : renforcement du contingent présent par l’arrivée de 4000 hommes, portant ainsi les 

effectifs à 14000 hommes. Le service de santé est installé à Médiouna et à Berrechid. 

 

2ème période des combats de la Chaouïa 

- 29 mars : combats à Sidi Aceila. 

- 8 et 12 avril : combats à Settat contre la Méhalla hafidienne commandée par le Caïd Mzamza. Les 

troupes marocaines sont refoulées vers Dar Tounsa. 

- 24 avril : combats à proximité de l’oued Mzabern. 

- 4 mai : attaque des Mdakras au pic Mkarto. 

- Mai : multiples opérations militaires dans la région des Mdakras : combats à oued Atteuch le 11 mai 

et oued Dahlia le 16 mai. Soumission des tribus au sud de Settat. 

- Fin mai et début juin : retour des troupes en campagne à Casablanca. 

- 7 juin : départ de l’Amiral Philibert  du Maroc, il sera remplacé par le Contre-amiral  Berryer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réunion à Casablanca du Général Lyautey et du Général d’Amade en mars 1908. 

 

Réorganisation du Corps de Débarquement par le Général d’Amade des forces mobiles et des forces 

stationnées. La première comprend une section mobile de l’Etat Major et deux brigades, tandis que la 

deuxième (section fixe de l’Etat Major) est composée :  

1. d’une base à Casablanca. 

2. les gîtes d’étapes à Médiouna, Berrechid, Dar Miloudi, Fédhala et Bouznika. 

3. les postes périphériques : Camp Boulhaut, Camp Boucheron, Kasba Ben Ahmed, Settat, Kasba 

des Oulad Saïd et leurs annexes. 
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Le Général d’Amade à Settat pendant les combats du 12 avril 1908 contre la Méhalla de 

 Moulay Hafid 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Partisans marocains de la Chaouïa demandent la trêve des combats. 
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Occupation de la casbah Ben Ahmed après les combats de mars 1908. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Occupation de Settat après les combats de février 1908. 

A noter le timbre à date du bureau territorial de Casablanca du 12 septembre 1908. 
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Ballon d’observation militaire en 1908 

 

- Fin juin : fin de la « pacification » de la Chaouïa. Seule la région d’Azzemour reste insoumise et où il 

existe des foyers xénophobes  soumis à l’autorité de Moulay Hafid. 

- Fin juillet : début de rapatriement des troupes d’occupation. 

 

Au début de la pénétration française au Maroc, c’était Moulay Abdelaziz qui régnait au Maroc. 

Devant l’incapacité du sultan à faire face à cette invasion, c’est son frère Moulay Hafid, vice-roi du 

sud (Marrakech), qui reprend les rênes du pouvoir en battant les troupes de Moulay Abdelaziz dans la 

Chaouïa en août 1908. Moulay Abdelaziz se retire à Tanger sous la protection française. 

 

II. ASPECT MARCOPHILE DE CETTE CAMPAGNE MILITAIRE 

Il faut tout d’abord savoir que les militaires opérant au Maroc ont bénéficié de la franchise militaire 

pour le courrier simple par décret du 17 août 1907, mais ils devaient s’acquitter de la taxe de 

recommandation. Le courrier militaire des troupes opérant à Casablanca puis, plus tard dans la 

Chaouïa, transitait par Casablanca. Initialement, le courrier militaire était confié à la poste civile 

française. Cet épisode a duré quelques semaines et le courrier est actuellement peu courant de cette 

période (août- septembre 1907). Rapidement, après l’organisation de la poste militaire, le courrier des 

soldats fut centralisé par le bureau territorial de Casablanca. Tournier, suivi par Sinaïs, annonce la date 

de juin 1906 pour la première date connue de ce bureau. Mais cette date ne parait pas plausible. En 

effet les troupes françaises ont débarqué en août 1907. Au plus tôt, on peut avancer la date de 

septembre 1907. 
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Carte postale affranchie d’une Semeuse de France par un militaire du Corps de Débarquement à 

Casablanca,oblitérée du bureau civil de cette ville avant la mise en place du Service postal des 

Armées : oblitération initiale du 5 Août 1907 puis le 20 Janvier 1908. 

 

Voici la liste des timbres à date utilisés pendant cette période de 1907-08: 

 

- bureau territorial de Casablanca : ce bureau était fixe et n’avait aucune raison d’être muet. Ainsi le 

nom de la localité est explicitement inscrit dans la légende du timbre à date. C’est un cachet simple 

cercle de 27 mm de diamètre, portant la légende TRESOR  ET POSTE AUX ARMEES  en haut et 

CASABLANCA en bas entre deux étoiles. La date au milieu sur deux lignes surmonté d’une étoile 

(millésime à deux chiffres) :  

 
Le TAD du bureau territorial de Settat situé également dans la Chaouïa ne fut ouvert qu’en juin 1912 

et n’intéresse donc pas cette étude. 

 

- Timbres à date à numéro des bureaux de payeur aux armées et des secteurs postaux : ces 

timbres à date étaient anonymes et ont déjà été expérimenté par la France lors de conflits antérieurs. 

Le premier qui fut employé au Maroc porte la date du 4 septembre 1907 avec le numéro 172. Ce sont 

des petits TAD de 22 mm de diamètre double cercle portant la légende TRESOR ET POSTES en haut  

et le numéro en bas encadré par deux étoiles. La date au milieu sur 3 lignes, le millésime à deux 

chiffres. 

 

TRESOR ET POSTES  * 69 * : Casbah Ben Ahmed 

TRESOR ET POSTES * 172 * : Casablanca, Berrechid, Settat (à partir de Septembre 1907) 

TRESOR ET POSTES * 216 * : Berrechid (à partir de Septembre 1908)¹ 

TRESOR ET POSTES * 218 * : Settat (à partir d’Octobre 1908)² 

TRESOR ET POSTES * 219 * : Settat (à partir de Mai 1908)³  
 

1 et 2. Ces TAD ont été utilisés juste après la fin de la campagne de la Chaouïa. Celle –ci est achevé en juillet 1908. 

3. Ce TAD a été aussi utilisé à Fez, Meknès et Souk el Arba. 
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N.B. les vaguemestres d’étapes apparaissent en 1912 et ne concernent pas cette étude. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Oblitération du secteur postal 219 de Settat du 30 juin 1908. 

A noter les griffes du Corps de Débarquement de Casablanca et du Camp Boucheron. 

(le drapeau français flotte sur la Casbah) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 
 

 

Oblitération du secteur postal 69 de Casbah Ben Ahmed du 1er mai 1908 pour Loudun. 

A noter la marque manuscrite du Corps expéditionnaire des troupes de Débarquement à Casablanca. 
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Oblitération du bureau territorial de Casablanca du 17 décembre 1907 pour Caudéran. 

Taxe de recommandation obligatoire pour les militaires : 50c (5 x 10c). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Oblitération du secteur postal 172 de Settat pour Amiens du 10 septembre 1907. 

Lettre émanant du 4ème Régiment Etranger de Settat. 
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III. CONCLUSION 

La campagne de la Chaouïa de 1907-08 fut le début de la pénétration militaire française au Maroc 

occidental après l’occupation d’Oujda sur le front oriental en mars 1907. Elle eut des conséquences 

très graves pour l’indépendance de l’Empire chérifien et de la stabilité politique. Elle fut à l’origine de 

l’abdication du sultan Moulay Abdelaziz, qui sera remplacé par son frère Moulay Hafid. La 

« pacification » de cette région fut à l’origine de milliers de morts. Les dessous de cette œuvre 

civilisatrice étaient animés par des visées colonisatrices. 

Sur le plan marcophile, la poste militaire française au Maroc  a débuté sur le front occidental par la 

conquête de Casablanca en 1907 puis de la Chaouïa en 1907-08. Les marques postales furent déjà 

expérimentées par la France sur d’autres conflits au 19ème siècle et ont trouvé leur continuité au Maroc. 

L’extension des campagnes militaires a contribué au développement de cette section de la philatélie 

marocaine. Les courriers sont cependant relativement rares en 1907, puis plus communs après (voir à 

ce sujet, l’ouvrage de l’auteur de cet article sur la poste militaire au Maroc cité en référence). Le 

courrier militaire de la campagne de la Chaouïa était centralisé par le bureau territorial de Casablanca. 

Des bureaux des secteurs postaux à numéros (69, 172, 216,218 et 219) ont également fonctionné 

pendant cette période (1907-08) pour acheminer le courrier des militaires opérant au Maroc occidental. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les partisans de Moulay Hafid reviennent du front de la Chaouïa  
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